
LUNDI 2 MAI 1 9 3 8 "• KnmifAlDEWOUBAÎJ 

s PORTIVEo 
I N PREMIÈRE DIVISION 

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE DE FOOTBALL 
EN DEUXIÈME DIVISION 

ISOCHAUX EST CHAMPiOK DE FRANCE 
Sa victoire sur Lens lui assure le titre 

Sète et Marseille n'ayant pu se départager 

L'EXCELSIOR ET FIVES ONT FAIT MATCH NUL; LE RACINE, L'O. LILLOIS ET VALENCIENNE8 SONT BATTUS 

COLMAR TIENT LE HAVRE 
EN ÉCHEC 

» ———~~ 
Rennes passe seul second 

car Saint-Etienne a fait match nul 
et Toulouse s'est fait battre à Tourcoing 

R A C I N G - S T R A S B O U R G A ROUBAIX ( » • ' • * « ' • ) • 

Dambach . le gardien s t r a s b o w f t o i a , stoppa la bal le 
d e n n t le Racixqpaaa Renard. 

Strasbourg, dont la technique 
fut supérieure, 

a normalement battu le Racing 
(2 buts à 0) 

H faisait samedi un temps * ne pas 
ate l l i s un... footballeur dehors, et ce 
atateh Roubalx-Strasbourg s été dispute 
«ans des conditions vraiment peu favo
rables, sous une pluie glacée continuelle. 
sur u n terrain transformé par endroits en 
Bourbier. Le mérite des deux équipes est 
d'avoir ainsi tenu deux mi-temps, car la 
rencontre fut bien dure pour ses acteurs. 

Las Strasbourgeols, qui par cette tempé
rature sont parvenus à confectionner le 
meilleur football, ont gagné ; et c'est Jus
tes*. Mais, encore que les Roubalslens. 
arec plus de réussite en première mi-
temps, pouvaient espérer mieux. 11 con-
vtent d'ajouter que les Alsaciens ont eu 
Fautivement la tache aisée. 

Las circonstance» ont. en effet, été util-
slblss aux Raclngmen Ainsi, psr exemple, 
k* façon dont fut constituée leur équipe : 
• o n seulement Verrlest et Colas ne 
jouaient pas. mais encore les « Doyens > 
avalent dû se priver en dernière heure des 
a i m as de Cottin et de Janln. toua deux 
grippes. I n outre, dés le début du match. 
Oastro s s ressentit d'une vieille blessure 
à la cheville, pour ne plus être ensuite 
qu'un figurant sur ls terrain. 

O* qui frappa dans l s victoire stras-
•ourgeoise fut son caractère de grande 
atsagillrITt Certea. la défense alsacienne 
avait connu maintes situations difficiles 
SB première ml-tecnpa ; on n'aurait pas 
• M étonné alors si Renard, agressif, sou
vent bien avise, e t qui n'était assurément 
ans 1* moins 4 son aise dans la gadoue. 
• s a i t obtenu un, peut-être deux buts..., 
•sala, en l'occurrence, le Jeune centre-
avant roubalslen manqua de chance, ce
pendant que le gardien d en face n'en 
manquait pas ! 

Après la pause, lea visiteurs, enhar
dis, opérèrent avec plus d'audace, mon-
niaient plus d'autorité. Leurs demis, et 
naitniiiHèisiliiiil Magnln et Roeasler. poua-
atrant leurs attaques, le* varièrent, ren-
vaaskrsnt le Jeu devant une défense qui, 
snsslUiil an première ml-tempe, parais
sait maintenant beaucoup moins sûre. Et 

das buts obtenus par Iss Alsaciens 
_ quelque sorte, l'aspect d'un évè-
nt naturel et inévitable Ainsi fut-H 

Rohr. après avoir < dribblé » Hum
a s * et tiaveieè avec u n s certaine aisance 
la tss is ln dans une bonne partie de as 
largaur. servit Helsserer. démarqué. Et 
d*un I -.cticore qu'il serait téméraire d'af
firmer que l'inter etrasbourgeol* n'était 
•an shora Jeu » 

Peu après, le même Rohr, très sûr de 
M , «ras classique, et suquel on laissa 
parfois une trop grande liberté de me-
aoravr*. plaça de vingt mètres dans ls 
eotn droit u n * balle a ras de terre que 
T>—si lut ne vit sans doute pas bien ve
nir. * t de deux I malgré le plongeon du 
BJSSdlsn roubslslen 

B lu*tait vingt-sept minute* * Jouer, 
•audrteur* en qualité athlétique, plus 
prompte dans sss interventions construi
sant mieux son Jeu et terminant mieux 
•sa attaques par alllsurs plus incisives, 
dadas d'un bien meilleur placement sur le 

..plus complète aussi — surtout — 
I son attaque, l'équipe alsacienne. 

forcer sueunement son action, n'eut 
pain* à tenir en respect son 
et à le dominer encore le plus 

Las footballeurs strasbourgeols sont des 

C résolus: c'«st cet esprit de révolu
es aussi la classa dss Rummenber-

gar. Lofer. Rohr. ochwarta. IlelsesiST, qui 
Isor a parmi* de vaincra. Mentionnons 
sBatara la bonne partie de Magnln, — u n s 
e nouveauté » comme demi-centre, — qui 
fagaeralt pourtant à dlsctpllnsr son Jeu, 
— a* k* adret* du gardien Dambach. 

la) Bteetng a au d* bons «t de mauvais 
, davantage de bons que d* s a i l 

lit, trace à sa ligne de de-
xass. Bur l'anasuibU de la partie. Delfour 
(dont 1* contrôle d* bail* «tait aussi 
preste e t préeteux que sur u n * surface 
d* tes an état normal) nous est cette fois 
eaeere apparu la meilleur, « t avec lui. 
Florin e t Stenerd furent les Joueurs rou-
atéatene Ha plus an vu* avant la pause. 

sBBSB, BOUT tous deux, la **oond* mi
sa**** a s valut pas la premier*, Stras-
ksBja* dominait. Allen et rrutoso. celul-
dt aaaa «me l suae l i activité, avalant eou-
BBB» d r — s p t e y i d svutr* ebos* qu'à sou-

t, e t la lut te «tait 

inégale entra Renard et parfois deux ou 
trois défenseurs strssbourgeols Pendent 
ce tempe, 11 semblait bien — U se con
firmait — que la collaboration entre 
Bummel et Florin n'était pas assss étroite 
pas assee habile pour mettre Deasertot à 
l'abri de* fâcheuses surprisse. 

Environ 060 entrées pavantes. 7.034 
francs de recette. Voila, pensons-n-us, u n 
record battu : celui de la plus faible re
cette pour un match de première division. 
Mauvaise Journée pour le Racing Mais 
aussi, quel temps I... 

M. !.. 
Composition des équipes : 
Ronbalx : Deasertot ; Rummrl Flo

rin ; Thomaaover, Nagy. Delfour ; Cholle. 
Allen. Renard. Prutoso et Castro. 

Strasbourg : Dambach : Lohr. Schwarts: 
Halter. Magnln. Rocasler ; Frits Relier. 
Hummenberger, Rohr, Helsserer et Lucien 
Laurent. 

Ine jolie partie et un match nul 
équitable (4-4) 

entre Fives et Excelsior (4-4) 
La pluls faisant trêve u y eut du sport 

et du beau, dimanche à Fives. devant un 
petit millier de spectateurs. 

Le» deux formations ss livrèrent à fond: 
faisant assaut ds finasse «t de correction. 
Comme 11 fallait s'y attendre, l'Bxcalalor 
fournit le meilleur Jeu. grâce * l s valeur 
exceptionnelle de quelques-uns de see élé
ments . Mais les Flvols donnèrent une 
heureuse réplique et cela nous valut une 
partie animée s u possible, agrémentée de 
phases du plus pur classlsslsme. 

Les amateurs de buta furent servis a 
souhait, puisque par huit fols le ballon 
prit le chemin des fileta. 

Ce match valut aussi par sas fréquents 
retournements de situations. L'ExeelsIor 
qui avait débuté plutôt mollement, de
vait bientôt étr« mené par 8 buta à o 

Las demis roubslslen*. lents a trouver 
1* cadence, étaient débordés, car las avants 
locaux d'ordinaire si timides, s s voyaient 
alimentés «ans ossse. par un* ligne in 
termédiaire qui dominait le débat. 

Bref, 4 la vingt et unième minute, à la 
suite d'une phase confuse. Desrousseaux 
voulut gantas l* bail* à Oabanne*. Plu» 
prompt que le portier roubalslen. l'ailler 
Perlltoh s'en empara et marqua d'un 
shot mou. Ls temps de remettre en Jeu et 
les Flvols marquaient une seconde fols, 
psr Samt-Pé d'un Joli ahot à ras ds terre 
et e n coin, expédié dss vingt mètres. 
Enfin, les demis dKxeetetor sortirent de 
leur torpeur, mis en confiance par las 
fins stratèges Hlltl e t Vagi, qui ne man
quaient paa uns occasion de venir lnqulé 
ter l s défense fivolse. 

L'habile «t remarquable footballeur 
qu'est Hlltl, allait permettre u n revire
ment Inattendu. Une peaae magnifique du 
scientifique Autrichien, donnait la balle à 
Herrera dont le shot ne laissait aucun* 
chance à Dalnelmer. à la trente-cinquième 
minute. 

Oabrlllarguee. redevenu lui-même ali
mentait maintenant sss partenaires avec 
précision. B ouvrait sur Luddene. le 
quel gllssslt la balle à Vogl. qui termi
nait l'action victorieusement. 

La mi-temps survenait sur os résul
tat, conforme à al logique ; chaque 
équipe ayant eu vingt minutée durent 
un avantage sssst marqué. 

L'ExeelsIor devslt entamer la second* 
moitié dans s s foulée. Quatre minutes 
étalant k peine écoulée* que Vogl lais
sant littéralement sur place trois adver
saires, réussissait u n but splendlde re
prisa de volé* d** quinte métras et en 
coin. 

L arbitre. M. Oornll. très bon Jusque la 
allait commettra une grossi erreur de Ju
gement, e n accordant k la légère, un pe
nalty pour fauta involontaire de main 
d'un arriére loulialaleii Oulmbard bottait 
1* coup d* punit ion sur.- Cabannss. qui 
parvenait k i l g i g i r . dans u n véritable 
concert d'acclamations du publia. 

Flvee allait maintenant dominer con
fortablement Jusqu'à la fin. lee avants 
roubalslens s s contentant de procéder par 
éffispnèas Sur l'une d'elles, Herrera sub
tilisait la ballon k Oonchy. trop ngnoisur 
et réussissait de près ls quatrième but de 
1 Excelsior 

Loin ds as décourager les Flvols ss lan
çaient carrément k l'attaqua. Dés la re
mis* en Jeu Kapta ouvrait sur Cbeuva. 
L* petit Intérieur avals adressait u n bo
lide, que Os bannes, stoppait imparfaite
ment La boula roula vers Selnt-Pé qui 
l'anvoya au fond dss filets. Quatre buts 
k trois l_ 

Il restait environ cinq minutes k Jouer 
cinq minuta* durant leequelles l s défenee 
roubalsienne allait en voir de toutes tes 
couleurs. Os bannes, Dhulst e t Delaeourt 
sa dépensaient avec beaucoup de bonheur 
et l'on croyait d u n sonate des visiteurs, 
quand un* minute avant la An Chauve 

réussissait l'égalisation d'un shot sn coin, 
contre lequel Cabannes ne pouvait rien. 

Il s'en fallut même de peu que Oulm
bard n'obtienne le but de la victoire à 
l'ultime seconde, mais son envol très 
violent passa k coté. 

On admira surtout chet tes Roubalslens 
la belle seturan.ee de Delaeourt qui rem
plaçait Paviicek et qui forma avec l'ex
cellent Dhulst. un tandem de choix. La 
seconds mi-temps de Osbrlllsrgues. con
firma lee grandes possibilités de ce bril
lant joueur, tandis qus Desrousseaux et 
Llétaer, le complétaient parfaitement. 

Chea les avants, chacun fit son 
mieux, e t personne n's rien à se repro
cher. Tobla, compensa son Infériorité 
technique, par un cran k toute épreuve, 
tandis qu'Rerrera utilisait le plus souvent 
au mieux, les ouvertures du phénomène 
Hlltl e t de l'adroit Luddens. Quand nous 
aurons dit qus Vogl fut lui-même, nous 
surons célébré les mérites de ce Joueur, 
supérieurement doué. 

Les Flvols fournirent un des meilleurs 
matchee de leur saison. 81 Dalnelmer a* 
livra k quelquea fantaisies. 11 ne saurait 
être rendu responsable d'aucun but. Oon
chy et XhitlUeul. furent ssses Inégaux et 
nous lss avons vus souvent sous u n mell 
leur Jour. 

Les trois demis, comme à l'accoutumée 
constituèrent l s meilleure ligne de l é 
qulpe, e t une fols de plu» Bourbotte fut 
le plus s n vue. 

Lss avants étalent... en appétit. Cheu-a 
an fut la meilleur, mais une mention spé
ciale doit aussi être accordée à Salnt-Pé 
et k Vancaneghem. encore que ce dernier 
ee aott laissé prendre trop souvent s u 
hors Jeu. 

Sauf l'erreur du penslty signslée par 
ailleurs, M. Corail fut un arbitre clair
voyant et autoritaire k aouhalt. 

Composition dee équipée : 
rives. — Dalnelmer : Oonchy. Dutllleul, 

Bourbotte. Kapta. Mèreeee -, Oulmbard, 
Cheuva. Vancaneghem. Salnt-Pé Perilteh 

Excelsior. — Cabannes : Delaeourt. 
Dhulst : Desrousseaux. Oabrlllsrgues. Llé
taer : Tobla, Hlltl, Herrera, Luddens. 
Voeglt. 

P. E. 

Le Red Star 
modifié — une fois de plus ! — 

a battu l'O.L. (3-2) 
Paris, 1 " mal 

Un public sssez restreint a assisté k ce 
match. 

L'équipe lilloise se présente au grand 
complet, tandis que le Red Star a rem 
placé quelques Joueurs. Un vent asse: 
violent soufflant sur le terrain, a rendu ls 
partie esses difficile. C'eet l'O L. qui prend 
la direction du Jeu. Pendant de longues 
minutes 11 reste cantonné devant le but 
parisien, très bien défendu par Oonxalès 

A leur tour, les Parisiens partent k 
l'attaque avec ardeur et Berkanl, bien 
servi, shoote au-dessus de la barre. Sur 
une nouvelle attaque, le gardien d* Lille 
se prépare k dégager quand Vandooren 
s'empare de la balle et shoote malencon
treusement dans les buts de son équipe 

La partie reste très rapide, mais malgré 
les efforts dee deux camps, l s mi-temps 
arrive sans changement. 

Dés la reprise, le Red Star attaque et 
k la quatrième minute , bien lancé par 
Gérard. Aston shoote de volée et bat Da 
Ru! pour la seconde fols. 

Peu après, k la suite d'un centre de 
Berkanl. Slmonvl reprend de volée avec 
beaucoup d'adresse et ahoote pulsasm 
ment: la balle frappe le sol. fait u n re 
bond Imprévu qui trompe de gardien 
lillois e t pénétre k l'Intérieur du but 
(S-0). 

La fin de la rencontre est très animée 
les Lillois produisent alors de nombreux 
efforts e t Saabo réussit k marquer de vo
lée u n but superbe sur pssse en retrait 
de Payen. Les Lillois attaquent encore et, 
bientôt. Payen. seul devant lee buts pari 
siens, met visiblement la msln sur la 
balle: mais l'arbitre ne siffle pae et, sur 
sa lancée, l'avant lillois marque u n se
cond but. 

Malgré les efforts désespérés des Lillois 
en fin de match, l s score iestera Inchangé. 

Après un match égal. Sochaux 
a battu Lens 

qui méritait mieux (2-0) 
(DI NOTRE CORRESPONDANT PARTICtTLIIR) 

Lena, 1" mal. 
Malgré la pluie qui tomba sans arrêt, 

trelse mille spectateurs saslBtérent k cette 
partie, l'une des plus Jolies qu'il noue fut 
donné de voir cette saison. Sochaux a 
vaincu, sa victoire est normale, mais 
l'écart de deux buts est beaucoup trop 
lourd pour tes Leneols qui furent peu ser
vis par la chance en plusieurs occasions, 
apeent e t Mellul bottent sur l s barre alors 
-que D! Lorto était battu. Dana l'ensemble, 
la mach fut très égal, las équipes domi
nant tour k tour et pratiquant un Jeu 
ouvert de toute beauté. 

Sochaux obtint son premier but k la 
M s minute, par Relier, sur panas an pro
fondeur de Laurl Lena manqua l s but k 
plusieurs reprises et le repos fut atte int 
sans changement 

La deuxième mi-temps fut pénible pour 
lee visiteurs, le plus souvent réduit* k la 
défensive, mais les Leneols, privés ds leur 
avant centre habituai Stenl*. n* purent 
traduire leur supériorité, e t Keller mar
qua un deuxième but sur débordement, k 
la suite d'une Jolie pssse de saabo. 

Très belle parti* ds l'équipe tenantes 
qui avait fait confiance k un Jeune Joueur. 
le gardien Lsgros, qui n'a rien k es re
procher. La formation local* Joua d'un* 
façon magnlniue . mais Marek. Mayer *t 
surtout Slklo. qui furent les meilleur* 
Joueurs sur le terrain sont k citer. 

L'équipe sochallsnns apparut alourdie: 
sas meilleurs Joueurs furent Facatnack. 
Mattler e t Iiéhmann. 

Arbitrais ds M. Studler, da Raifort. 

Résultats do samedi 30 avril 
et do dimanche 1er mai 

Première division 
I lvee — Excelsior 
Lens — Sochaux 
Valenctennee — Rouen 
R. C. Ronbalx—Strasbourg 
Red Star — Lille 
Sète — Marseille 
Mets — R. C. Paris 

par Bablnek, Un but soit inscrit par 
Pranceschettl. 

Cannes eut tort de relâcher la sévère 
surveillance qu'elle exerçait sur MoselU. 
le rapide et efficace allier antibols, qui 
profita de l'occasion pour égaliser avant 
la fin de la mi-temps. 

Cannes domina légèrement par la suite, 
mais plusieurs de ses tentatives furent 
éloignées par la sûre et puissante défense 

" * antlbolse. Cependant, une malencontreuse 

4 - 4 

1—8 sortie de Ehms, permit k Cauvln de aer-
•—2 | vlr MausnT. qui marqua facilement le 
g—t ' but vainqueur 
1 i I L'arbitrage de M. Delasalle fut bon; les 
g _ 4 ! Joueurs sont tous k féliciter, mai* nous 

Cannes Antibes î , i m.-nt.to-inerons particulièrement Moselil, 
| qui opérera la saison prochaine k Rouen 

Tïmwtirimm^. J ^ 2 a X a _ (transfert : 40.000 fr.). 
UeUXieme atVlSlOn | signalons la belle ovation faite k Mss 

(POULE DES PREMIERS) 
Tourcoing — Taaleuse t—1 feaslonneî 
Boulogne — Rennes 1—S 
Aléa — Dunkerqae 0—2 
MaubMse — Caen. S—1 
Le Havre — Calmar t — t 
Reims — Nancy l—n 
C. A. Paris — Saint-Et ienne 1—1 

POULE COMPLÉMENTAIRE 
Dieppe — Hsutmont . 2 4 
Nimes — Calais 3—1 
Montpellier — Troyes. J—1 
Bardeaux — Longwy 4—3 

LES CLASSEMENTS 

r f , ème match de championnat pro-
Bel exemple de fidélité 

Quatre-vingt-dix minutes 
de plein rendement, mais Sète, 
qui manqua deux « penalties », 

et Marseille 
ne purent se départager ( l-l ) 

(Ht NOTRE CORRESPONDANT PARTTCtrLrER ) 

Première division 
Clubs J. O. N. P. f» 

Buts 
p. c 

Sochaux 39 18 7 
Sète 38 1C 8 
Marseille 29 14 U S 49 
Rouen 38 14 7 t U 
S t r a s b o u r g . . . . 29 11 8 * 31 

29 10 10 9 M 
39 U C 13 
29 9 9 11 
29 > 11 8 
29 S 19 11 
29 9 8 12 26 
29 9 S 12 36 
29 7 11 11 25 
29 8 9 12 
29 < 7 1< 
29 S S 18 

R . C . 
Lille 
Mets 
Cannes 
R. C. P a r i a . . , 
Lens 
f i ve t 
Antibes 
Red Star . . . . 
Valenciennes 

Sète. 1" mal. 
Malgré une lutte acharnée, Marseille et 

Sète ne purent se départager. 
Les Sétois laissèrent écii-pper "occasion 

de battre leurs adversslres. n'ayant pu 
réussir k transformer deux penalties. l'un 
avant, l'autre après la pause. 

Dans la première mi-temps, Sète ouvrit 
la marque par Koranyl: puis Marseille 
égalisa sur penslty, pour main de Laurent. 
Malgré un penalty pour charge lrréguliére 
de Bruhln sur Kornnyl. Sète ne put pren-

**j dre l'avance. En deuxième mi-temps les 
34 j locaux dominèrent nettement et Vascon-
421 celle* sauva les pires situations: 11 se vit 
51 ssnct lonné d'un penalty qu'il arrêta 

Rien ne fut plus marqué, malgré les 
effort» acharnés des Sétols 

Le match fut rude, mais relstlvement 
correct; 11 n'y eut pas de bl"ssés 

A Marseille. Vasconcelloa, Bruhln. Ben 
Bouall e t Helas furent les meilleurs. A 
Sète. toute ls défense. Koranyl, Bruseeaux 
et Ralch. 

Deuxième division 
POULE DES PREMIERS 

Clubs J. O. N. P. P ' 

2 3 

Buts 
p. c. 

Le Havre 24 19 
Rennes 25 14 < 5 34 
Saint -EUenne . 15 14 5 * U 

Colmar 35 14 5 • 33 
Tealouse 25 I I 4 8 
Dankerqne . . . 25 11 6 8 
Arma 5 24 11 3 10 
Reims 15 U 2 11 
Nice 24 8 ( 1 4 
Aléa 25 8 5 12 
Nancy U 8 5 12 
Boulogne 35 9 3 13 
C. A. P a r i s . . . . 25 8 3 14 
Caen 24 6 4 14 
Mulhouse 25 5 4 1C 
Tourcoing . . . . 25 5 4 16 

P O U L E COMPLEMENTAIRE 
Bute 

Clubs J . O. N. P . P " p. c 

Charleville 
Bardeaux .. 
Montpellier 
Hantmont . 
Longwy . . . . 
Troyee 
Dieppe . . . . 
Calais 
Nimes 

14 

4 17 24 

Valenciennes, désaxé, 
est écrasé — une fois encore — 

par Rouen (9*1) 

int BSBBBB1 9aaaàâs9aaaaâM BBBBB*UBBBBV 

Vslenelenne* n'a pas mieux réussi cette 
fols que tes précédente*- Dés la 10a mi 
nute, 11 perdait son arrière droit, et. pro
fitant du désarroi dans la défenee locale. 
Rouen marqua quatre bute en dix minu
te*. Par la suite, tes locaux sa réorganisé 
rent et. quoique Jouant k dix. Us mena
cèrent 1* gardien rouannals. 

Dés la reprise. Tborna* marqua pour 
Valendenne* ; peu aprèa, 1* gardien vi
siteur sauva son but de Justesse. Mal* ls 
handicap était trop lourd k remonter. 
Valenciennes subissait avec résignation la 
loi du destin « t du plus fort. Rouan ma
noeuvra k sa gulas une équipa qui n'avait 
plus aucuns léactlon *t la parti* as ter
mina dans l'Indifférence, Nicolas ayant 
toute liberté d'accumuler tes buts. 

Après une très belle partie 
de part et d'antre, 

c'est finalement Cannes 
qui remporte sur Antibes (2*1) 
(ng iroTsut aaaaaaa^aaaa8xl Fatencr/LTJDi) 

1er mal. 
L* souci du résulte! n* revêtant qu'un* 

Importance eeoondafr*. tes équipe* s'ap
pliquèrent surtout k faire du beau Jeu et 
k défendre toutes teurs ehanoes. Le* dé-

furent alertées tour k tour et U 
fallut attendre la première demi-heure 

tiré 

Metz mena 3-0 et se fit remonter 
par le R.C. Paris 

qui réalisa le match nul : 4*4 
( » I NOTRE CORRESPONDAIT! PARTICULIER) 

Metz, 1 " mai 
Match disputé sur un terrain détrempé 

qui gêna lea Joueurs. Incontestablement, 
Metz qui menait par 3 k 0 k la mi-temps, 
ne devslt Jamais perdre cette partie, mais 
k te reprise, le Racing mit les bouchées 
doubles pour égaliser après avoir profité 
d'un instant de défaillance de la défense 
meeslne. 

Mets marqua k la quatrième minute, 
par Lauer e t k la trentième minute, par 
le même Joueur. Peu avant la mi-temps. 
Backhuys s'sdjugea le troisième point. 

A la reprise, dès l s deuxième minute, 
le Racing marqua: k la treizième minute. 
Couard réussit le second point e t deux 
minutes après, le même Joueur égalisa. 
A la vingt-cinquième minute. Zehren 
marqua contre son camp et c'est seule
ment quelques minutée avant la fin que 
Metz parvint k égaliser. 

Le meilleur des vingt-deux Joueurs fut 
le Parisien Veinante. 

Bon arbitrage de M. Sdes. Recette: 
88.744 francs. 

DEUXIÈIÏJVISION 
L'Union gagna en première 

mi-temps 
devant Toulouse désemparé 

on 
L'Union, décidément, réussira toujours k 

nous étonner favorablement devant les 
équipes vedettes. Bile a c bien fait » de
vant Le Havre e t Saint-Etienne, elle a 
battu Rennes ; tenu Colmar en échec et 
vient de vaincre Toulouse C'est mieux 
que bien. 

C'est d'autant mieux que son succès 
d'hier est parfaitement normal et ample
ment mérité, n aurait pu l'être plus en 

tra. J. de Rx.). SPORTING-EXCELSIOR, A FIVES 

Tobia , de l'Excelsior, shoote ao bat malgré l'opposition de Kapta ( à t e r r e ) . 
KjakjakJBHB^jeKBKajj^^ 

Match violent... à Boulogne core, si son sttaque avait su profiter des 
occas.ons de traduire et, Toulouse, en 
somme, peut s'estimer heureux du résul
tat qui pouvait être beaucoup plus lourd 

Ceci peut «embler paradoxal, mata 
l'Union, dans la boue, sous ls pluie. Joua 
beaucoup mieux que Jeudi dernier devant 
Boulogne. 

Certes, elle n'a pa» atteint d'emblée, un 
degré de technique particulièrement éle
vé, mais elle tira parti plus uti lement de 
ses qualités naturelles: le cran, la rapidité 
d'action et... la Jeunesse de la plupart de 
ses éléments Tout ce qui. précisément. 
manqua aux Toulousains, dont l'équipe 
nous déçut et qui de plu», comporte 
trop de footballeur» déjk sur le retour. Il 
ne suffit pas de faire montre d'une bonne 
technique — surtout sur un terrain en 
pareil état — 11 faut encore montrer dans 
l'action une vitesee. une spontanéité qui 
manquèrent par trop aux visiteurs. 

La victoire de Tourcoing fut acquise en 
première mi-temps, que l'Union sborda 
avec un cran remarquable, lequel lui 
permit de se montrer plus à l'aise sur 
le terrain très grase et de se montrer 
dangereuse a maintes reprise». Après un 
ahot de Léman sur ls barre. Chrysanti» 
— promu centre-avsnt. en remplscement 
de Balkouchev, blessé — marqua de la 
tête, sur centre de Homez, k l'Issue d'un 
corner. Cela s« passait k la 12"- minute 
k la 3»m*. Chrysantls reprit victorieuse 
ment une balle, bottée en force par Hor 
nez et repoussée une première fols par 
Roux. 

Toulouae. en seconde mi-temps, fut en, 
core copieusement dominé su début; deux 
fols, Roux dégsges son but *au pied, et 
deux fols aussi, Chrysantls manqua 
occasions faciles On ne vit les Toulou
sains en action que durant le dernier 
quart d'heure. Une belle action de Chal-
vidan lui avait permla d« marquer d'un 
shot k ras de terre, k la 30— minute et, 
dès lors, les visiteurs attaquèrent et do
minèrent nettement : Tourcoing aeeussnt 
ls fatigue. Mais ss défense sut s'opposer 
avec bonheur aux easal* adverses. MOT 
rent sauvant notamment un beau shot 
de Jéllnek. 

A l'Union, toute l'équipe Joua coura
geusement et ne mérite que des éloge» 
sur ce chapitre Morrent, Dubreucq. Ber-
nasconl, Hornez et Chrysantls s* mirent 
plus psrtlcullèrement en vedette, bien 
que le dernier nommé, blessé avant le 
match, se soit montré fort Imprécis dan» 
s"s shots. 

A Toulouse, lkge noua parut êtr* un 
fâcheux handicap pour beaucoup 
Joueurs. Ls défense, avec Roux e t Olllia. 
le demi-centre Blanco. 1* demi-droit Oss-
eo e t Chalvidan. méritent seuls une men
tion... honorable. 

L'arbitrage de M Denise fut critiqué et 
critiquable, mais U souffrit surtout de l s 
carence des Juges de touche. 

P. 
Les équipes avalent la composition sui

vante : 
Tonrrolng: Morrent: Dubreucq, Druon; 

Llard. Bemssconl, Bralne ; Hornex. De-
bruyckéTe. Chrysantls, Chrystory, Léman. 

Toulouse : Roux ; Qlllls. Kukowltch : 
Oesco. Blanco. Durandesu : Monsallier. 
Jelltneck, Planques, Chalvidan, Leblanc. 

Voici les numéros sortants d* la tom-

UNION-TOULOUSE. A TOURCOING <«*•»• «•**->• 
Aarat u carnar, CarjriOdnê, an ta tête, atarejne st nrenver gdu de Tngffcaknf' 

où, jouant à huit, les locaux 
durent laisser la victoire à Rennes 

(3-1) 
(DE NOTRE CORRESPONDAIT: PARTICOXIER) 

Boulogne, 1er mal. 
Ls première mi-temps, très égals, avait 

été Intéressante ; Rennes marquant tout 
d'abord par Bonnet, au bout de deux mi 
nutes, et Boulogne égalisant par Newell 
trente minutes plus tard. 

Mal», en seconde mi-temps, avec le se
cours du vent, Boulogne domina fran
chement, sinon en technique, du moins 
tentorlaiement. Après un quart d'heure. 
Merveille, venu au centre, marqua un but 
qui parut k beaucoup très valable, mal» 
que M. Vandeputte refusa pour hors Jeu. 

Jouant avec un éclopé, Leduc, blessé au 
cours du premier quart d'heure, Boulogne 
n'en domina pas moins. Une rapide échap
pée adverse vit Ebner marquer un Joli 
but. ^ 

Boulogne accentuant sa pression. Ren
nes jous dur et Braun, d'un coup de ge
nou dans le bas-ventre, étendit Artero 
Boulogne Joua k neuf et Clampo. prati
quant la loi du talion, ee vit enjoindre 
l'ordre de regagner les vestiaires. 

Plus que huit I Mais Boulogne domina 
qusnd même, les Rennais étant réduite 
sux échappées. C'est ainsi que, sur l'une 
d'elles, k quelque* minutes de la fin. Kai
ser marqua un troisième but. Il eet. dom
mage qu'un match capital comme celui-
ci ait été gâché par l'arbitrage. A l'issue 
de la rencontre, le public tenta de dé
molir les grillages, pour faire un m a u 
vais parti k l'arbitre. Celui-ci dut k l'In
tervention des gendarmes de pouvoir rega
gner le vestiaire, non sans svolr encaissé, 
au passage, quelques horions. 

Arbitrage tout k fait crttlcable. 

LE STADE BÉTHUNOIS 
s'est brillamment qualifié 

pour les demi-finales 
du championnat de France 

des amateurs 
LES RÉSULTATS DU 1 " MAI 

QuêvrUy — Bêrhune a—g 
Valentleney — Reims t 3 
Moyeuvre — Colmar t p 
Châteaudun — Ango-.iléme o 0 
Moulins — Scronsier 2 y 
Bavel — Orang p ] t « 

LES CLASSEMENTS 
P o o l * Nord 

J. Q. M. P.P<« p. c . 

Béthune S 
Billancourt 1 
Quevill y 2 

Ponle Est 

1 • 1 3 2 5 
0 0 8 0 1 T 

8. C. Reims 
Moyeuvre-arxnde 
P. C. Colmar . . . 
Valentleney 

J. O. B. P. p»« P. C. 

* * •7777 
8 a 0 1 4 T 4 
» » 0 1 4 T e » 0 0 3 0 1 10 

Poule S d d 

Ou Imper . . . 
Chêteaudun 
Angoulême 
Deportlvo 

9 8 0 0 4 4 1 
3 1 1 1 8 8 3 
8 0 8 1 8 1 8 

Poode Otvggf 
8 0 1 1 1 1 3 

Sdonslsr g 
Orange 3 

Moulin* ..'."*.""'.'."'. 3 

8 0 • 0 U 4 
1 1 1 3 8 8 
1 1 1 8 8 8 
0 0 3 0 3 U 

Résu l ta ts d i v e r s 
— >-C. Plvss O U I ) bat B.A.O. Lsm-

bersart (vétérans), par t bute k 3. 
— 8.O. rive* (cadets) bat U A Usai 

(cadets), par U bute k 3. 
— 8.C. Plves (pupilles) bat FA. Blanc-

Seau (pupilles), par 4 bute k 3. 
— Amicale Unifia bat < Vteine* ototres » 

de l'Bxeelstor. par 8 bute k o. 

LA COUPE GEORGES MOULIN 
— A, Tsarsatag: Lyo 

A. & Cnutert car • bute 4 0. 

seturan.ee

